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Reynders veut
prendre la main
àBruxelles

«Si le MR est premier parti en 2019,
je prendrai mes responsabilités.»

MARTIN BUXANT à relever et une vraie alternance est né-
cessaire dans cette Région.»

Passablement secoué par les événe- LeBruxelloismet l'accent sur plu-
ments qui ont touché Bruxellescette sieurs thèmes qu'il veut développer
semaine, le chef de fIle des libéraux lors de la campagne électorale à ve-
bruxellois, Didier Reynders, an- nir: la sécurité, la mobilité et la pro-
nonce vouloir prendre la mai~ e~- pre té à Bruxelles.
pourquoi pas -le costume de mlms: Sur la sécurité, dans la foulée des
tre-président bruxellois en 2019, SI émeutes de cette semaine, Reynders
sa formation politique sort pre- prône une politique de tolérance
mière des urnes en Région bruxel- zéro tant au point de vue policier
loise. que judiciaire.

cifesuis candidat à faire évoluer les ccOnarrête lesfauteurs de trouble, or
choses. C'est très clain>,dit-il alors que ce n'est pas ce que nous avons vu sa-
Bruxelles sort d'une semaine très medi dernier lors des émeutes, cela au-
mouvementée sur le plan de la sécu- rait quand même valu la peine, me
rité. cifevais mener le combat pour ren- semble-t-il, de procéder à quelques ar-
verser les choix politiques dans cette Ré- restations - neJût-ce que pourvoir à qui
gion et faire en sorte que les libéraux on avait affaire. Lapolice s'est contentée
soient le plus grand parti politique de d'attendre.»
Bruxelles en 2019. Si nous y parvenons, «C'est ridicule»
alors je prendrai mes responsabilit~s.Je En matière de mobilité, Reynders
suis convaincu que sur un them~ étrille l'actuel ministre Pascal Smet,
c~mme la,s~curité, par exe~p!e, le ml- qu'il accuse de vouloir rendre la vie
I1Istre-presl~ent p~ut ~t .dOltJouer un des automobilistes impossible sans
plus ~and raie», dIt DIdLe~Reynde.rs. proposer d'alternative. ccIlprend le.s

Et il embraye: {(Ceque je veuxfm:e~ problèmes à l'envers, il pense la poll-
c'est fair~ bouger le centr~ d~grav~~: tique de la mobilité depuis son loft dans
bruxellOiS, comme nous 1aVIOns deja le centre-ville de Bruxelles en pensant
fait en 2007 sur l:esp,acefrancophone. que les gens restent cantonnés à ]00
Nous allons le fmre a Bruxelles. Mon- mètres de chez eux et ne circulent qu'à
trer qu'un autre modèle est possible; Il vélo. C'est ridicule.»Reynders prône
ya énormément de potentiel et de défis un développement rapide et ren-

forcé du métro mais seheurte, dit-il,
aux obstacles de la Région, entre au-
tres pour le lancement du métro
Nord.

ÉMEUTES
QUE S'EST-IL PASSÉ
SAMEDI SOIR?

Samedi dernier, dans la foulée
de la qualification du Maroc
pour le Mondial 2018, une par-
tie de Bruxelles a été secouée
par des émeutes qui ont mar-
qué les esprits. Avec quelques
jours de recul, L.:'Echoa tenté

de remonter le fil des événe-
ments du côté des autorités,
de la police et de différents
acteurs présents sur place ce
soir-là. Pour comprendre ce
qu'il s'est passé, comment un
bout de ville a été livré aux pil-
leurs. Ce récit est celui d'un
triple couac causé, entre au-
tres, par un manque de vision.
Personne, à Bruxelles, n'avait
vu ce match arriver.
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LES
PHRASES

CLÉS

«En matière de
sécuritè. la poli-

t/que de taIénInce
zéI'O doit .Ire

appIJquée.~

«J'avals dit /1Y a
quatre ans qu'on

avait dans certains
quartrers un

problème
d'Intégration. On

m'avait fusillé.
MaJntMant, on
me trouve trop

sott..

-En matière de
mobilité. Il faut

proposer de
vraies aJtema-
tn.s avant de

venir rendre la vie
Impossible aux

automobilistes .•

INTERVlI!W
MARTIN BUXANT
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Didier Reynders
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«On va montrer
qu'une autre politique
est possible à Bruxelles

lIne faut pas être grand géomètre
pour constater que. le s lignes on!
bougé. On se souvient de la volée de
bois rouge, de la volée de bois vert
que le seigneur dl' ces lieux (adresse:
10, rue des petits Carmes) s'était

prise en 2014 avec cette phrase: nan a un pro-
blème d'intégration dons certains quartiers de
Broxdles.ll Quatre années ont passé, à peine,
et ce jeudi après-midi, alors qu'il est assis
dans le sofa de son bureau, Didier Reynders
remet le couvert.

«V!li!à", dit-il. Voilà: «Ce que j'ai dit ily a
quatre ans reste rigmlreusemen t exact. A
l'époque, on a dit, on a écrit que/étais raciste.
que je flirtais avec l'extrême droite. Qu'est-œ que
je n'ai pas dû encaisser pour avoir mis les points
sur les if La press/' s'est rgalement déchaînée
contre mai. Et aujourd'hui, ar/me dit que ce
constat-là est beaucoup trop doux, que je me
voile quasiment la fàce.»

Les lignes ont bougé, c'est le géomètre

Reynders qui le dit. Tout le monde - singu-
lièrement du côté flamanrl- veut «nettoyer
Bruxelles». Sortir les karchers, en fiIÙr avec
la racaille. Il faut appeler un chat un chat el
reconnaître il Reynders qu'il chante ce rI'·
frain-là depuis quelque temps déjà.

Il ajoute ceci: «Mais attention,j'ai dit une
chose,je dis aussi qu'on n/' va pas basculer dans
l'autre extrême: dans certains quartiers, on a un
problème d'intégration, mais la plupart du
tf'mps, rela se pass/' quand même très bien, ail
a des histoires de réussite formidables, par
f'xempledans la communauté d'origine maro-
caine à Bruxelles, tout ceci ne doit certainement
pas être oublié. Tout ceci doit être rappelé.ll C'est
une nuance, et elle est dl' taille.

Tolérance zéro
On est donc venu voir Didier Reynders pour
parler de Bruxelles - avec sa casquette de
chef de file des libéraux bruxellois -dans la
foulée de la semaine mouvementée qu'a vé-
eue la capitale. L'entretien durera dans les
duo. Et toutes les 5 minutes, environ, il ré-
pétera la même formule: ((tolérance zéro».

«La tolérance zéro, ,'est la politique à appli-
queravcc lespersarml's qu'an a vues à l'œuvreà
Broxl'Iles. La tolérance zéro, cela s'applique aussi
bi/'fl de manière policière que de manière judi-
ciaire. On arrête les fauteurs d/' trouble, or ce
n'est pas ce que nous avons vu samedi dernier
lors des émeutes, cela aurait quand même valu
la peint', ml' semblf'-t-il, de procéder à quelques
arrestations-ne ftit-re que pour voir à qui an
avait qffaitf'. La polire sest contentée d'attendre.
Heureusf'ment, dès mercredi, la réponsf' poli-
cière a été un peu plus vigoureuse et ail a pra-
cédé à des arrestations. Le discours et les actes
du bourgmestre Philippe Close ont évolué l'Il

l'espace de quelques jours .•
Alors, on lui demande s'il exîste des zones

de ,mon-droitlJ, aujourd'hui, à Bruxelles. Des
zones où la police ne s'awnture pas, ne
s'aventure plus. Il répond: «JI' dirais qUf' ce
n'estpas teItement lié à deszonesgéagmphiques
mais davantage à des moments. Samedi dernier,
très clairement, !ln a assisté à Ull de ces ma-
lJ1/'nts 011 la rue a dominé la polire. Quand on
voit ces images, an est nettement dans un de ces
instants où les rapports de Jàrce sontillversés..Je
note dellX choses par rapport à cela. D'abord, le
fait que CI' soit intervenu en plein centre de notre
capitale. Allez, imaginez Paris, Landres ou
Rame. Est--œ qu'on imagine un selll instant que

les autorités laisseraient des bandes vandaliser
If'centre urbain d'une de ces trois villes durant

des heures sans intervl.'nir?" Il dit; aTolérance
zéro.»

Et il repart: aL'autre point, par rapport à ces
zones de non-droit, c'est de constater que les
choses peuvent évaluer. Regardez Molenbeek.
On avait line commune dans laquelle l'allcien
bourgmestre (Philippe Moureaux, NDLR)
laissait taut faire, laissait tout passer et an a VII

ce que cela a donné. Il nya pas defatalité:on a
mis une nouv/'lle bourgmestre /'n place (la MR
Françoise xhepmans, NDLR), avec une nou-
velle maj!lrité, et an voit que les choses évoluellt
très positivement, 011 reprend le terrain, 011 re-
prend les ch!lses en main. Mais la recette que
nOllS appliq UOIIS, par exemple à travers notre
plan canal, est la même: d'abord la tolérance
zéro pallr les infractions. Ensuite, on pl'ut SI' pen-
cher sllr les causes et fuire de Ja prévention.))

Le parti socialiste
À ce stade, il n'a fait qu'effleurer le sujet, mais
on sent qu'il va y revenir. Le Parti socialiste
fait en effet partie intégrante de la dialec-
ticlue reyndersienne.

"Bon. Ilfaut quand mr.1m l' pouvoir dire aussi
que si an en est là aujourd'hui à Broxelles, c'est
d'abord, et avant tOllt,parce qu'un seul parti fi

IlItra-dominé 11111' Région,je sr>rais tenté de dire,
depuis sa création en19B9.A quelquf's rares in-
tervalles près, c'est bit'n le Parti socialiste qui a
disposé de tOIlSles leviers. Purtaut: d/' la minis-
tre-presidence à la kyrielle d:liBL et d'associa-
tions jusqu'ail}( institutions qu'ils ont crMes par
/'xemple pour le tourisme - où on retrouve Lau-
rette Onkelinx à sa tête - ou pour la sécurité.
Donc, on ne va pas fair/' l'économie de ce débat-
là lion plus."

Renverser les choix politiques
On aurait bien ~crit qu'un ange passe mais
Didier Reynders est si loquace qu'aucun
ange n'aurait décemment le temps de pas-
ser. Passons<

On lui glisse: n'est -il pas temps, avec ce
que vous dites, que le MR, et vous singuliè-
rement, preniez position comme candidat
à la ministre-présidence bruxelloise en
20197

"Mais je suis candidat à faire évoluer les
choses.je vais mener/ecornbatpour rt'nvefSer
les chaix politiques dans œtte Région et faire en
sorte que les IibérallX soit'nt le plus gran dparti
politique de Bnlxe/Jes en 2019. Si nousyparve-
Ilans, alors je prendrai mes responsabilités. je
suis convaincu que sur la srcurite,le ministre-
président pf'ut et doit jouer un plus grand n51e.ll
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Il lance l'idée d'un quartier général des
forces de police dans le centre-ville de
Bruxelles afIn d'écn' plus rapidement opéra-
tionnel. On lui soumet l'idée d'une fusion
des 6 zones de police de Bruxelles, histoire
de simplifier. C'est un dada des responsables
politiques flamands. Il répond: «je Ilai aucun
tabou [à-dessus, autant être r/air, mais penser
que œta va tout régler, c'est être naif Sije prends
[es problèmes de la rodicalisation 011 du terro-
risme; lm doit; par exemp[l.",{l ussi discuter avl.'c
[azone de Vilvorde. Sije prends les attentats qui
ont lieu à l'aéroport de Bruxelles, c'est encore
une autre zone de police - celle de Zaventem -
qui est concernée. Mais je veux biell ouvrir toute.\:
[es disatssiollS.!I

Et il embraye avec ce désormais grand
dassiq ue: «Ce que je VL't/x,fondamrmtalement,
c'est faire bouger II'centre de gravité bruxellois,
comme nous l'avions déjà fait ('Il2007 sur l'es-
pace francophone, nous al/ailS le faire à
Bruxelles. Montrer qu'ull autre modèle est pos-
sib[e. J[y Il énonnémelll de potentiel et ciedéfis
il relever et une alternance est nécessaire.»

-Du coup, on imagine que vous serez ti'te
de liste à la Région bruxelloise en 2019. "Non,
je mèllemi ce combat-là depuis la tête de liste à
la Chambre parce que ("est làque, pour l'instan~
laJorce de frappe est la plus grande. On peut,
par exemple, aueindre les six commWll.'Silfaci-
lités et la pirîphérie broxelloîse et nous avons
besoin dl' toutes lesJorces paur changer II'cours
des ('hoses.»

II ajoute ceci (encore) sur les socialistes:
,iAttention,je n'exclus personne de ce nouveau
départ que nous vouloll5prendre. Tous lessoda-
listes ne sont pas à mettre dans le même sac.]e
discute b('aucoup, par exemple, avec Philippe
Close,le bourgmestre dl'Bruxelles. Mais on doit
pouvoir montrer que tout lit' toume pas touJours

«La police n'était pas prépa-
rée» aux émeutes qui ont
éclaté dans le centre de
Bruxelles samedi dernier,
après le match de football
entre le Maroc et la côte
d'Ivoire. C'est ce qui est res-
sorti du rapport, très at-
tendu, de l'Inspection géné-
rale de la police demandé
par le ministre de l'Intérieur
Jan Jambon (N-VA).
Michel Goovaerts, le chef de
corps de la zone de police
Bruxelles Capitale-Ixelles, a
déploré, vendredi soir, «la
lecture unilatérale», par le
ministre de l'Intérieur. du
rapport de l'Inspection gé-
nérale de la police.

autour de la vision socialiste et de ses partis sa-
tellites à Broxel1es.l>

Et avec Philippe Close, ça discute entre
autres du piétonnier. C'est que l'idée est ve-
nue de la Ville de Bruxelles mais c'est bien
Reynders qui dispose des deniers: c'est la ti-
relire fédérale Beliris, en effet, qui doit fman-
cer les travaux à venir dans le centre de
Bruxelles. Et il n'a pas l'intention de lâcher
des euros en pure perte dans un piétonnier
auquel il ne croit pas beaucoup et qui, au-
jourd'hui, est critiqué de toutes parts ~ en
particulier par les forces de l'ordre. "C'est ty-
pique: Yvon Moyeur 1,'.1 la Ville de Broxelles ont
voulu faire un piétonnier; mais pas n'impone le-
quel, ils ont voulu Jaire leplus grllndpiétonn 1er
d'Europe, voire du mande.))

(Sourire carnassier) "Donc, ils ont mis
quelques pors de fleurs et ils ont b[oC/ué un
grand boulevard urbain. Cétait ça leur recette.
Résultat, un espa('e vide qui est rempli par des
gens dl' temps il autres, mais c'est l'IIdépit du
bon sens que cela a été fait, on aurait dû com-
mellcer par piélonniser quelques rues mmmer-
çantes du centre-ville mais pas bloquer un grand
boulward urbain comme ceci. On travaille il
améliorer les c1lOsesdu ('ôté de la place De
Brouckère, ail rattrape ce qu'an peut rattraper,
Pascal Smet nous presse de donner des sous
mais iln 'a pus les permis. JI' ne sais pas com-
ment on fair les travaux chez Itli mais chez naus,
il faut un permis.» Boum.

Pascal Smet et la politique
de mobilité
En voilà une autre des cibles de Didier Reyn-
ders: Pascal Srnet et ~plus largement -la po-
litique de mobilité à Bruxelles. "Smet n'a
qu'une seule idée en tête; rendI'Pleplus vite et le
plus Jort possible la vie impossible aux cmtomo-
bilistes, donc, Iifuit tout pour les dégoûter. Ce
qu'ilJaudmit éven!uellementfaire, c'est propll-
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.1erdes alternatives crédibles à la voitur ••aUle
gens, ar ce n'est pus fait. On prend [1,' problème
complètement à l'envers. Allez, moi Je débloque
desfonds pourqu 'on accélère la cadence du mé-
tra vers [1.' liard et sa ('onstruction et que Jait [a
Région? Elle nOlls dit queça va prendre du re·
tard parce qu'il y a tel ou tel square qui va être
classé et pour [es travaux, ça IleJanctionnera
pas. Mais de qui se moque-t-on? La mobîliti
dalls cette ville, c'est n'importe quoi. C'estpensé
et orgmriséparquelqu'ull qui imaginequ'onfait
tout à vélo en partant de san loft dans il.' centre
de BnlXelles et qu'on ne s'éloigne jamais de plus
de300 dl' c111'zsoi,qu'on doit vivre replié sur son
quartier. Nous pensons lout 1(' ('Ontraire. Un('
ville, on doityrirculer, çadoit être aJ..7fiable,("est
aussi le meil/eur de moyen ~ [a mobilité, l'amé-
nagemell! du terrilOire-, deJaire en sorte que la

fracttlTe du conaI, entre le 1I0rd et le Sl/d de
Bruxel[es se résorbe.»

Sécurité, mobilité, les deux mamelles du
renouveau bruxellois façon Reynders. Il
ajoute le logement et la politique de pro~
preté. «On s'habitue finalement à vivre dans
une ville qui n'est pas propre, ça Ileva pas. C'est
quand on revient de quelques jours à l'étranger
qu '011 remarque à quel point notre ville est sale.
C'est quelque chose qui est du même ordre que
la mnté l'lIa mobi!ité, à l'étranger, on nous Fl'-
garde bizarrement; comment une ville qui pré-
tend être capitole européen 111' laisse-t~el/e les
choses il ce point se dtigrader?»

«Sur le logement, on a détourné la raison
d'être du logement .Iodai, on a parqué ell5emble
tous les publics qui C'Onnaissent[eplus de pm-
blèmes et on le concentre dans certains loge-
ments, cela ne peut pas être très heurel1Xcomme
approche. À la base, Oll devait avoir un mixte de
persollnes pouvant, par exemple, accéder il la
propriété, or on en est loin dans les faits au-
Jourd'hui.»

RAPPORT
«LA POUCE N'ËTAIT PAS PRÉPARÉE»

«Nous sommes étonnés et
nous avons Nmpression
d'avoir reçu un autre rap-
port. Nous regrettons cette
leçture unilatérale ori seuls
les points négatifs ont été
soulignés», a-t-il indiqué au
nom des autres chefs de
corps bruxellois et du
bourgmestre de la Ville, Phi-
lippe Close (PS).
Ce rapport sera discuté
mercredi prochaJn en com-
mission de rlntérleur. Il de-
vrait ensuite déboucher sur
le «pian d'action" promis par
le gouvernement. Le rapport
épingle trois manquements
principaux.
.Manque d'information. la

police de Bruxelles ne dispo-
sait manifestement pas des
informations nécessaires
pour mener à bien ses inter-
ventions. «Mais même si ce/a
avait été le cas. ilny aurait
pas eu de différence car ces
émeutes étaient Imprévues,
Sélon Jan Jambon. Bruxelles
est bien préparée aux mani-

festations planifiées mais Il
n'existe pas de plan pour /es
événements imprévus.» À
ses yeux, la position d'infor-
mation de la poliœ doit être
renforcée. «Elle doit avoir de
meilleurs relais dans les
quartiers et screener les
médias sociaux.»
.sttucture de c:ommande-

ment lnaufftsante. Le rap-
port pointe en outre une
stnJcture de commande-
ment insuffisante, ne per-
mettant pas d'avoir la vision
globale né<:essaireà la coor-
dination des renforts.
.Manque de capac:ltés. Le
document met enfin en
avant un «manque de capa-
cités» et une mauvaise utili-
sation des forces disponi-
bles ce soir-là. Les renforts
des autres zones de police
bruxelloises n'ont pas été
utilisés alors que 30
hommes étaient mobilisés
du c;6té de la zone Midi et
que les 3 autres zones
avaient également, ensem~

ble, 30 hommes prêts il in-
tervenir. Mals ces renforts
sont restés cantonnés sur
leur zone alors que se dé-
roulaient des pillages au
boulevard Lemonnier. Seuls
le renfort de la poli<:efédé-
rale [hélicoptère, corps d'ln-
tervention, réserve fédérale,
arroseuse) et les deux pelo-
tons appartenant il la zone
ont été pleinement utilisés.
L'Inspection générale s1nter-
rage encore sur la perti-
nence de l'appel à la police
anversoise, «arrivée juste
trop tard pour éviter les pil-
lages»_ alors que des
hommes étaient sur place.

J-P,s., AVEC BELGA
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